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dans tontes les directions. Il faut créur des expositions. Que 
.18-je ? L Etat, selon eux, doit être généreux envers sea fonction- 

naires, envers les maîtres d'école et les professeurs de tous les 
grades, envers les savants et les artistes. L'administrateur 
des deniers publics désire sans cloute promouvoir le progrès •
1 n ll)lie P118 en coûte au pauvre peuple de 
penses publiques. Les libéraux oublient trop 
point clans un vouloir inconsidéré du premier.

707

sage 
niais 

payer les dé­
sou vent ce dernier

DOM BENOIT.

MGR. BRUCHÉSI ET LE JOURNALISME 
JAUNE

Justement alarmé des dangers que fait courir à nos mœurs 
le journalisme jaune, S. G. Mgr. Bruchési vient d’adresser à la 
direction de la Patrie et de la Presse, de Montréal, une lettre dans
liquelled expose éloquemment les mau:. qui résultent pour la
société de cette exploitation des pires formée de la curiosité hu- 
maine. Nous reproduisons cette pièce magistrale, où la bonté 
du père s allie si heureusement à la vigilante fermeté de l'évêque 

Les nombreux membres du clergé que nous comptons parmi 
lecteurs pourront s’en inspirer, dans l’exercice de le 

tère pastoral, pour mettre leurs fidèles 
lectures et illustrations dangereuses 
besoin qui a inspiré aux directeurs de

nos
ur minis-

en garde et contre ces
et malsaines, et contre le 

. . ces journaux de les
eur jeter en pâture. Ce n'est qu'en s'y employant ainsi, à tous 

les degrés de la hi. .archie, et par une sollicitude de tous les ins­
tants, que 1 autorité religieuse arrivera, si elle 
ble, à faire cesser en est encore capa-

. , mal <lui a désorganisé, en bien peu de temps,
nos forœs mœurs d'autrefois :

un

Archevêché de Montréal, 
le 19 décembre 1898.

M. le directeur du journal la “Presse", Montréal.
Monsieur le directeur,

Quelque temps après ma consécration épiscopale 
în'hni69 J°urna',ate8 de Montréal, obéissant à un sentiment oui
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